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TU REVIENDRAS QUAND MEME

VALSE CHANTEE

Paroles de,
Maurice de FERAUDY
et Andre LENEKA

Musique de

JOSEPH RICO
Ml de Valse Mto
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Gette Valse jouit d'une grande vogue dans les milieux mondains.C’est d’ailleurs la caracteristique des ccuvres de Joseph RICO
d’étre a la fois populaires ef goutéea des amateurs de musique légére. Le gracieux compositeur d’origine napolitaine, semble avoir
rapporté du pays du réve la langoureuse melancolie qui distingue ses ceuvres “Tu ne saura jamais®, ia valse celébre,le classe parmi
des meilleurs composgiteurs de musique légere. Le public appreécia aussi “Je eroyais t'aimer® enfin on remarque de tui “Gina”une brillan-

-te melodie napolitaine sur laquelle Roland GAEL, le poéte le rius moderne des chansons d’amour, éerivit une belle poesie lyrique et
colorée “Tu reviendras guand méme» donnera au pubic une idee de sa maniére qui est d’une inspiration melodique simple et heureu-
-gse et g'adapte merveilleusement aux jolies paroles de Maurice de FERAUDY et Andrée LENEKA.



